
Chapitre II Reproduction des plantes à fleurs 

et vie fixée

Problème : en quoi la reproduction des plantes à fleurs 

est-elle adaptée à leur vie fixée ?
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- I - L’organisation de la fleur
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Diagrammes floraux
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Conclusion

Une fleur est classiquement composée de 4 verticilles : 

de l’extérieur vers l’intérieur, sépales, pétales, étamines 

et pistil.

Seuls les étamines et le pistil interviennent directement 

dans la reproduction (le pistil car il produit les gamètes 

femelles et les étamines qui produisent les gamètes 

mâles).

Les sépales et les pétales ont un rôle protecteur vis-à-

vis des autres pièces florales, les pétales jouant 

également un rôle d’attraction des insectes.
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Mutant pistillata : les pétales et les étamines sont absents.

On observe 2 verticilles de sépales (V1 et V2) et le pistil, de grande taille, comprend les 

verticilles V3 et V4.

⇒ l’identité des organes floraux associés aux verticilles V2 et V3 est perturbée

⇒ le gène muté participe à leur mise en place, en situation normale.

⇒ la mise en place de la fleur est sous contrôle génétique.
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Arabette, fleurs mutantes et diagrammes floraux
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Comparaison des séquences nucléotidiques des gènes

de classes A, B et C pour Arabidopsis thaliana
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Mutant Apetala 2

Mutant du groupe A : transformation des sépales en carpelles

et des pétales en étamines
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Mutant Agamous

Mutant du groupe C : transformation des étamines en pétales

et des carpelles en sépales
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Conclusion

La mise en place des différentes pièces florales est 

contrôlée par l’expression de gènes appelés gènes du 

développement. Ces derniers, regroupés en 3 groupes 

(A, B et C) déterminent l’identité des pièces florales 

portées par chacun des verticilles.
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Bilan
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- II - De la fleur au fruit
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Conclusion

Après le dépôt de grains de pollen sur les stigmates du 
pistil (pollinisation), ces derniers germent et forment 
un tube conduisant les gamètes mâles jusqu’aux 
gamètes femelles dans l’ovaire. Il y a alors fécondation. 
Chaque ovule fécondé se transforme en graine et le 
pistil se transforme en fruit.

Une autopollinisation peut avoir lieu mais le cas le plus 
fréquent est la pollinisation croisée (entre deux fleurs 
différentes d’une même espèce). Elle permet un 
brassage des gènes d’individus différents de la même 
espèce.
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Bilan
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- III - La réalisation de la pollinisation croisée
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Conclusion

L’émission de différents signaux attractifs (couleur, 

source de nourriture : nectar, grains de pollen, odeur) 

favorise la pollinisation croisée en attirant les insectes 

pollinisateurs. En outre, l’ornementation de la paroi des 

grains de pollen optimise le transport des grains de 

pollen par les insectes en en assurant une meilleure 

adhésion.
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Conclusion

La pollinisation croisée nécessite un transport du pollen 

d’une fleur vers une autre. Ce transport peut être 

réalisé par le vent (fleurs anémogames) ou par des 

animaux (insectes dans le cas des fleurs 

entomogames). On observe diverses adaptations à ces 

modes de transport :

- développement de signaux attractifs (couleur, odeur, 

ressources nutritives) chez les plantes entomogames

- dispositifs particuliers leur permettant d’optimiser la 

pollinisation (forme et taille des grains de pollen, 

forme des pièces florales fertiles) chez les plantes 

anémogames et entomogames.
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Bilan
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- IV - La dispersion des graines
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Cette étude montre l’importance à la fois qualitative (variété des espèces disséminées)

et quantitative (distance de dissémination) des animaux dans la dissémination des 

semences, donc la colonisation de nouveaux milieux.
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La dispersion des graines par les primates
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Il y a une collaboration entre les primates et les 

plantes à fleurs : les primates se nourrissent de 

leurs fruits, les plantes sont disséminées et la 

germination des graines est facilitée voire rendue 

possible par le passage dans le tube digestif des 

primates.
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Conclusion

Les graines (libres ou enfermées dans des fruits) peuvent 

être disséminées de différentes façons et sont adaptées à 

leur mode de dispersion :

- sans intervention d’éléments extérieurs : les fruits secs 

expulsent leurs graines par exemple. La dissémination se 

fait à très courte distance.

- avec l’aide d’éléments extérieurs (les vecteurs) :

- par des vecteurs abiotiques comme le vent : les fruits ou 

graines sont petits, légers et de forme à faciliter leur portance 

dans l’air – la dissémination se fait à plus longue distance
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- par des vecteurs biotiques (animaux) : les fruits ou graines 

sont munis de crochets ou d’aiguillons s’accrochant au pelage 

ou plumage des animaux (dissémination passive). Certains 

fruits ou graines charnus, sucrés et riches en ressources 

alimentaires attirent les animaux qui les ingèrent 

(dissémination active).

La dissémination peut se faire à très grande distance.

Ce dernier cas de collaboration animal / plante à fleurs (et donc 

à fruits) est le résultat d’une coévolution.
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Bilan
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Formes mutantes chez A. thaliana
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